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peine 4 croire, ¢’es qunl s¢ solt rencon ré des ex| I P combattants sous les armes.  Neuchitel et Genéve, bién que prolcehnt
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puisse obtenir une majorite’ nti-lucernoise quesl’on ne sait plus comment se | versoes.  Les proscriptions onl déja commencd, et par un contraste qui au-,
procure, en'sorle que, coinnie nous Pavions préva ct pn,dxl, eette grande alt | rait quelque chose de presque risible dans des circonstances moins déplorables,
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